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quelque peu humide. Lorsqn on est certain du rérultat, ou peut fait. teuir compte du tassement de.la terre reuée c'est cý
* paneronpls gan nnîrelesarre de cet tc ari été. .qui 11ait que beaucouip d'arbres, après une aunée (le planta;planter en pis grand nonmbre les arbo dce1Y aié

cDchesse d'de r. est à regretter qu'on ait iutroduit tien, sent enfoncés dine le sol, qui forme au pied ueo petite
et propagé sous ce noi des variétés 6trangères. C'est. ainsi que ware dans laquello s6journentfréquemmentles eaux pluviles
les pommes portant.ce nom nu sont pas autaut appréciées par On conuait l'influence des eaux stagnantes sur les-racines,
ceux qui ont été trompés . tandis que dans les endroits ohil'on surtout lorsqu'eUes sont recouvertes dû terre et le verdure; ne
cultive la véritable vari6t6 on l'est.imo âPégal de la Famneuge. pouvaut s'échauffer, elles se décomposent ou fonctionnent avec
Elle produit autaut que la Faineuse, et les pommes se vendent peine.
quelquefois jusqu'à SL.50 le minot. Elles exigerst uno vente Mais, comme la nature a ses clugeuces et que la v6gétation;
prompte et doivent être mises dans des paniers pour le trans- chaque année, se mot en monvement à l'époque du printemps,
port sur nos marchés. Co qui fai t. que dants nus districts ruraux la sôve qne produit les arbres souffreteux est. aqueuse, sans r-
ces pormes ne peuvent avoir une aussi grande valeur. chesse, ut circule aveo difleulté dans tontes les parties de

l'arbre.*
Navets donnés en nourriture aux chevaux. Pour prévenir ces inconvénients, il faut, lorsqu'on planté un

arliro, tatiller les racinies brisées, et retenir horizontalement au
Le Dr. Loring, dans une assemblée des cultivateurs qui out moyeu d'u osier, celles qui sont placées dans u position ver-ticale, ainsi préparé on le dresse mur la tere disposée à le rece-

lien à Portland (Maine), dit que les navo.ts étaient préférables voir et nivelée à la hauteur du sol; on étend le chevelu avc
aux carottes comme nourriture pour les chevaux : cet*avaeé précaution et l'eu recouvre les racines avec do la terre lùgère
lui suscita des contradictoura. Cependant plusieurs agronomes on on mot assez Vour qu'après la plantation elle forme,.uneI
présents qui partageaient les opinions du docteur a ce sujet
jugèrent à propos de lui adresser la lettre suivante: . 'eau.

" Nous avons remarqué à une assemblée des cultivatours de L'arbre ainsi planté se trouve parfaitement assajetti après le
Portland, que vos avancés quant aux navets do Suède donnéÎ tassement du sol.
en nourriture aux chevaux ont été de nouveau contredits, et Il est une autre cause do souffrance pour les arbres, c'est
que vous étiez complétoonet dans l'erreur quant à la vertu la mauvaise situatiou dans laquelle peuvent se trouver les ra,
nutritive que vous accordiez à la carotte. D'après notre expé- cmos après plusieurs années do plantatiou.
rience nous pouvons maintenant corroborer vos avancés. 11 y
quelques années, ayant remarqué la bonne condition daus la- Ainsi, quand elles oct épuisé la couche végétalequi les nour-
quellose trouvaient nos chevaux, nous avons demandé à ceux rit depuis locgtemps, si elles viennent à s'engager dans une
qui en avaient le soin, quelle quantité-de grain ils leur'dou- terre argileuse elles ne reçoivent plus les influences atmospbé-
naient, et ils nous dirent qu'ils leur en distribuaient que très- riqueu, manquent de nourriture, elles noircissent ou meurent.
peu, et môme pas (lu tout, mais qu'ils les nourrissaient avec dos Lorsqu'on soupçonne la cause du mal on y remédie,
navets de Suède. Nous avons pn nons convaincro nous-mêmes que la saison le permet an printemps, avant que la sève soit en
qu'il n'était pas bon de leur donner des carottes d'uiùe ma- circulation, on découvrant les racines de l'arbre; on les d-
nière permanente; que par cette nourriture nos chevaux deve- gagedu mauvaim sol on supprime les parties malades, on agra-
naient languissants, paresseux, et que les carottes données ditletrou, puisonleremplitile bonne terre, mêlée d'unecor-
trop fréquemment occasiounnient certaines maladies aux che- taine partie d'engrais.
vaux. Depuis que nos chevaux sont traités au moyen de na- Si les racines sont afaiblies, si le chevelu est amoindri, ou
vets,-ils.sont exempts de maladies et se tiennent en bonne
condition.

"Vos mritez sans doute la reconnaissance des propritairesà ce que la tt ne con-poumrie les edortse areousnaitsne dns le but de les tienne pas plus (le branches *que les racines ne- peuvent onde chevaux, pour les efforts que vous néiitee dans le but de lesle boisamener à faire usage de navets pour la nourriture des chevaux. mort, de raccourcir les branches gourmandes, et (o supprimer
Nous gardons constamment dix à vingt chevaux, et nOus vous celles qui gênent le circulation <e lair et de la lumière.
signalons le fruit do notre* expérience avec connaissance de
cause. Il est étrange que les cultivateurs n'aient pas jugé à Il est essentiel aussi, pour maintenir les arbres on
propos d'on faire l'expérience plus tôt. Les carottes sont beau- té de les badigeonner tous les deux titi trois ans avec du lait de
coup plus nutritives que les navets, et c'est probablement ce chaux; cet enduit fait périr la mousse et tue les insects Ca-
fait qui les a empêché de recourir aux navets pour la nourri- chés dans lécorce.
ture de leurs chevaux. Les cultivateurs peuvent facilement se Les plantations traitées do cette manière vivent longtaze,
convaincre des avantages de ces deux espèces de légumes pour produisent beaucoup et donnent d'excellente fruits.
la nourriture dos chevaux, en en faisant l'essai. "

De la maladie des arbres fruitiers exposés on plein
vent n'est plus commun qn6 la vue de8 vûrgcra on souffranco.

Si les airbrel; ont été plamtéi depuis nmubre d'ué~ nattri.
En parcourant les campagnes, on voit fréquemment les

arbres plantés sur les rmutes, dans les vergers et autres lieux, ak.ment ce dâpériuttt A lcur &_e
maladits, chancreux, couverts de mousses, de lichens et autres vieux, " dirons nius. Mais dans ut plys nouveau commu le
parasites. ite lY il evresaxul npis trbe

L'écorce on est rocaillouse et noire, les feuilles chétives, plus ,.âte i. lu d verges au vreté on pis tue à
jaunes que vertes, et souvent parsemées de.taches de rouille
résultant de la décomposition du parenchymo (tissu tendre et double récolte du fruit et ans ad lition d'engrais,
spongieux des pailles). ,jtja a pluuî fi6 1ieute dû ddoë arbre0.

Les productions fruitières, tolles que bourses et lambourdes,
sont entourées d'une couche de mousse qui les épuise en absor-
bant leur nourriture. Choses et autres.

,Ce qui fait qu'au moment de la floraison un grand noinbre
de bouquets restent stériles et improductifs. il a e qui o dii prescrit aux rafi.îeurt

En recherchant les causes do cet 6tat de ohnses, on les trouve r f'r-ner lis portts -t les J
dans le manque de connaissances ou l'indifférence des propri- f et ;'u.i., d'une toile métal.
taires des vergers ;si toutefois ils reconnaissent eux-mômes la e lIme, mfiti etnîîêchcr leg zil.ilea 'y pét:ôtrer et d'y pàrlr.--En
cause de ce mal. ils ne se donnent pas la peine d'essayerày Franco, nou dit l'Apicukeur, Jus rslU:.eurd ow blui. des toiles
remédier. mtalliques p.ur reuir 1-ul abeillcs Iôriqti'e m entMes
. Le plus souvent.c'est do la mauvaise plantation que nait le dIni les tilnes, et pour pouvoir les détruire à leur uluo.-Autre
m, car beaucoup de personnes, en plantant, oubrent qu e ans magnesjuiouen efp4ron t que los apiculturs u.


